
        

 

  Compte rendu du séjour à CONAKRY effectué du 13 au 27 mars 2019 

Ce voyage programmé déjà depuis quelques mois revêtait une importance capitale à trois niveaux 

différents : 

- Valider l’intervention d’un constructeur et démarrer la construction du fronton mur à gauche 

à Conakry 

 

- Organiser une soirée sur le thème du Pays Basque pour sensibiliser quelques expatriés et 

partenaires travaillant à Conakry de nous soutenir à moyen et long terme 

 

- Superviser l’enseignement de la pelote prodigué dans les écoles et former les éducateurs 

 

Charles André DELAMOU, Président de la Fédération Guinéenne de Pelote Basque et son bureau 

avaient comme à leur habitude organisé ma venue avec beaucoup d’attention. Pour minimiser les 

dépenses, j’ai été hébergé chez Ibrahima Sory Toure dit « IST », trésorier de la FGPB où je me suis 

senti chez moi. Cette totale immersion m’a permis de vivre  leur quotidien et de partager leurs 

cultures, leurs difficultés mais aussi leurs paradoxes.   

L’évidence est que le gouvernement ne permet pas à sa jeune population de progresser, voire même 

il la limite dans cette perspective. En revanche cette jeunesse a du potentiel.  

Je suis convaincu que les jeunes Guinéens ont les moyens d’évoluer dans les domaines de 

l’éducation, de la santé et de l’hygiène de vie.  

Donner un sens à la vie de toute une jeunesse n’est pas une chose simple mais tout à fait réalisable… 

Il est nécessaire pour moi de vous témoigner la nécessité de les aider à trouver des motivations afin 

qu’ils se construisent un avenir, dans leur pays. La pelote basque, par sa pratique et ses valeurs, peut 

servir de déclencheur dans cette prise en main qui dépend aussi de leur volonté. 

    ______________________ 

La première soirée, dès mon arrivée à Conakry m’a plongé dans l’ambiance chaleureuse de ces gens 

qui avec peu de moyens vous donnent tout ! J’ai de suite compris que l’hospitalité et le partage font 

partie de leur culture.  

J’ai rapidement intégré l’espace habitable dans lequel j’allais évoluer pendant 15 jours et la vie 

quotidienne au milieu des familles partageant la même cour, pour laver le linge préparer les repas ou 

faire les devoirs... 



       

  

J’ai perçu également le regard de ces personnes que je croise dans la rue, sans abris ou pas, petits 

vendeurs ou simples consommateurs, enfants rieurs et amusés  qui m’observent avec curiosité, mais 

plein de respect et de discrétion. 

         

Que dire de la chaleur ambiante (45° en moyenne) accompagnée d’un taux d’humidité important le 

tout balayé par une fine poussière qui vous donne la sensation (désagréable) d’être habillé d’une 

deuxième peau ! 



Pour terminer cet inventaire, je ne peux passer sous silence l’encombrement et le bruit dans les rues, 

dus  aux nombreuses voitures et à ces centaines de motos qui  klaxonnent sans cesse,  pensant que 

cela améliorera la fluidité de la circulation. 

          

Croyance ou déni, faudrait t’il que ce peuple change sa règle de vie qui consiste à penser qu’il n’y a 

pas de règle !!!  

Revenons donc à mes objectifs. En premier lieu, rencontrer le constructeur pour faire avec lui un 

point technique et démarrer les travaux. 

Suite aux conseils professionnels et généreux, de Nicolas MIURA, jeune ingénieur travaillant pour la 

société ETCHART qu’un ami de la Fédération Française de Pelote Basque m’avait conseillé de 

rencontrer, j’ai fait face au constructeur Guinéen avec aplomb et quelques arguments nécessaires à 

la bonne compréhension du dossier. 

Une fois négocié à hauteur de 25 000 € (somme disponible récoltée par l’association « Avenir 

Jeunesse Guinée » mais insuffisante par rapport au coût global de la construction) pour ériger les 

trois murs  et le sol, mais sans les peintures ni les grillages de protection, nous fixons un rendez-vous 

le lendemain pour la coupe de trois arbres sur le terrain qui nous est destiné (convention avec le 

Ministère de l’Education). 

Situé entre les murs du collège et du Lycée KIPE, cet espace sert pour l’instant de dépotoir.    

         



Il faut donc démarrer par la coupe des arbres et procéder au nettoyage complet du terrain avant 

d’envisager les fondations. 

          

Une tronçonneuse, une corde et deux intervenants suffisent pour que l’objectif soit atteint non sans 

mal … 

                   

          C’est autour de la pelleteuse et des camions de prendre le relais pour dégager la zone…  

  

              



…qui est prête pour que les ouvriers fabriquent sur place les parpaings, préparent les ferrailles et 

creusent les fondations ! 

                                                     

               

                        

La semaine prochaine, place au béton qui scellera les piliers des fondations avant la pause des 

parpaings…C’est bien parti ! 



Mais bien avant mon arrivée en terre Africaine,  Charles et ses amis ont travaillé également à 

l’organisation d’une soirée « Basque » au restaurant « les jardins de Guinée ».  

Grâce à la généreuse collaboration de Martial, un Avignonnais patron du restaurant (qui a accepté de 

reverser la somme de 5 € à la F.G.P.B.  par repas réservé) et la complicité d’un groupe de musique 

« TYNAKHAFE » dans lequel Lucille et Alex, deux natifs du Sud Ouest de la France, travaillant à 

Conakry, assuraient avec des formidables musiciens Guinéens l’animation de la soirée.  

        

Une quarantaine de convives, expatriés, rugbymans, pelotaris et amoureux du Sud Ouest sont venus 

partager cette soirée conviviale et porteuse d’espoirs pour l’avenir du fronton mur à gauche de 

Conakry. 

Mais la très belle surprise a été l’accueil chaleureux des enfants et des responsables de l’école Ben 

Sekou de KOYA. L’initiation pelote démarrée depuis le mois de janvier 2019 grâce à l’aménagement 

d’un fronton d’initiation sur le mur de l’école par les responsables de l’enseignement et de la 

F.G.P.B., nous a permis, Charles et moi-même, d’animer une journée de détection et de formation. 

Enthousiasmant ! 

                   



  

Nous avons profité de l’occasion pour équiper les jeunes joueuses et joueurs des magnifiques 

maillots offerts par le Comité de Pelote du Pays Basque. Nous avons également confié aux 

responsables locaux une vingtaine de palas, fabriquées par Stéphane ARBUSTAN gérant de la société 

NOBIA à MAULEON (64) qui nous avait offert une centaine de palas pour l’opération  « sur les traces 

des 3 Etché » en 2017. 

Un mélange de fierté, de reconnaissance et de responsabilité,  seront source de motivation pour 

cette jeunesse passionnée par l’apprentissage de nos deux disciplines développées que sont le 

frontball et la paleta. 

Le séjour s’achève ainsi pour moi en laissant à Charles André DELAMOU et son équipe la 

responsabilité du suivi de la construction, du développement de la discipline dans les quatre écoles 

de Conakry. 

Mais l’implication de l’association « Avenir jeunesse Guinée » ne s’arrête pas là car il nous faudra 

trouver encore des idées et surtout du soutien à travers les partenaires et amis pour poursuivre 

notre mission et atteindre nos objectifs : peindre les murs et le sol du fronton mur à gauche, installer 

les grillages de protection sûr et autour de l’aire de jeu et enfin construire le local qui accueillera les 

bureaux de la F.G.P.B. ainsi que  le local médical, les vestiaires et les douches. 

Je termine en confirmant que notre détermination est intacte. Grâce à la confiance que vous nous 

témoignez depuis maintenant quelques années, nous poursuivons nos efforts. 

Nous sommes très reconnaissants de votre soutien. Un grand merci… 

          

« La pelote, un rebond pour la Guinée » c’est pour bientôt ! 
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